
Navette de initier à tisser. 
On sait que les navettes des métiers à 

tisser présentent toutes une ouverture 
propre a laisser passer le (Il de l'épeule. 

M. Martin, de Verviers, remplace ici la 
disposition des tubes en verre par une 
ouverture circulaire à travers un petit 
anneau en fer poli qu'il soude à une pla­
que de fer, laquelle s'adopte elle-même 
au corps de la navette à tisser. D'un autre 
coté, lorsque l'épeule lire à sa Un, c'est-à-
dire, quand elle a été mise en œuvre, le 
fil n'étant plus assez long pour aboutir à 
l'extrémité de la navette, on ménage une 
seconde ouverture vers le milieu de 
celle-ci, afin que le tisserand puisse em­
ployer jusqu'au dernier bout de fil, ce qui 
présente, après un certain temps, une 
économie de fil d'une importance assez 
notable. 

COURS DE LA BOURSE. 
Ctsrs de déluré.1 le 24 le 23 kansse 
3 •/<> ancien. . 68.40 68.55 • 15 
41/2aucompt . 'J7.00 97.00 » » 

baisse 

CORRESPONDANCE. 
Nous publions sous notre responsabilité 

légale le résume suivant extrait de nos 
correspondances . 

Paris, 21 juin 1863. 
On assure que M. Ruuland sera pro­

chainement appelé à la vire-presidence 
du Senal et que M. de Persigny doit être 
charge d'une mission extraordinaire à 
Saint-Pétersbourg. 

Par suite de la démission de M. Rou-
land, il ne sera pas donne suite, dit-on, à 
l'appel comme d'abus contre les prélats 
signataires de la consultation électorale. 

Les nouveaux ministres ont pris pos­
session dans la journée de leurs hôlels, et 
ont reçu les divers chefs de service. M. le 
comte de Persigny se rend à sa terre de 
Chamarande et M. le comte Walenski à 
sa propriété d'Etiolés. 

Le bruit court que le Corps législatif 
sera convoqué dans un délai assez rappro­
ché, pour la vérification des pouvoirs. 
La retraite de M. de Persigny permettrait 
de passer assez rapidement sur plusieurs 
incidents qui s'annonçaient comme de­
vant être l'objet d'assez longs débats. 

On lit dans le Bulletin de Paris : 
« L'impression que les décrets publiés 

» par le Moniteur a causée à Paris, est 
» dans le sens le plus satisfaisant. On y 
» voit le prélude d'une direction politique 
> et économique résolue à se dégager de 
> toute exagération passionnée pour s'a-
> donner exclusivement aux ameliora-
* lions de tout genre que le pays re-
» clame. > 

M. le commandant fiillart, attaché à 
l'etat-major du général Forey et chef du 
bureau politique du corps expéditionnaire 
du Mexique, vient d'arriver à Paris par 
voie des Etats-Unis, avec des dépêches du 
général en chef. 

M. Charles de Rémusat, ancien députe, 
candidat aux dernières élections législati­
ves, a fait assigner, devant le tribunal 
correctionnel de Toulouse, le sergent de 
ville de la commune de Colomiers pour 
avoir fait disparaître les affiches portant 
son nom, adresse des menaces à celui qui 
les placardait et mis ainsi des entraves u la 
libre émission des votes el à la publicité 
que tout candidat a le droit de donner à 
sa candidature. Les débats de celte affaire 
auront lieu le mercredi 1er juillet. 

La Gazette de Breslau annonce qu'elle 
a reçu un avertissement • pour son alti­
tude qui menace la prospérité publique. » 

C'esl très fort, mais il faut bien croire 
que c'est vrai. 

Dans les dix-neuf jours qui se sont écou­
lés depuis la publication de l'ordonnance 
du l" jn in , vingt- neut'journaux prussiens 
ont reçu des avertissements, et deux d'en­
tre eux eu sont au second. 

On assure que J grFelinski archevêque 
de Varsovie, e.->t parwuu avant son d i -
I art pour a bibine, u adiesseï une pro­

fit station au Pape. Il se plaint, dil-uu, nu 
plige<|u'<'U loi u tendu eu le l'a.sont v»mr 
a S.tini-l'eiiisbourg pour s'einpaier en­
suite par violence, de ?a ptraonne. 

Pour toute 11 correspondance . J IIEUOLX 

FAITS DIVERS. 
Hier malin, a 8 heures, la chaleur elait 

à Paris de 28 degrés ; à midi, de Ml ; à 4 
heures, de 34, au nord. Le thermomètre 
de l'ingénieur Chevalier a murque au 
Pont-Neuf jusqu'à 37 degrés centigrades ; 
au soleil, les thermomètres atteignaient 
42 degrés. 

— On vient d'arrêter un chevalier d'in­
dustrie, nommé S... , qui avait invente un 
moyen assez original de se procurer de 
l'argent. 

Dans sa première jeunesse, notre homme 
a étudie la peinture, mais il n'a jamais pu 
arriver à camper un bonhomme sur ses 
jambes, et il a renoncé à l'art. Il était 
reste ce qu'on appelle ami des artistes, 
fréquentait les ateliers, où il s'imposait 
en rendant de petits services, en sorte 
qu'on était forcé de le supporter. 

On sait qu'il existe à Paris de riches 
particuliers possédant des galeries de 
tableaux, qu'ils livrent avec plaisir à l'ad­
miration des amateurs, notamment des 
étrangers. Souvent, s'ils partent en voyage, 
ils ordonnent qu'on agisse de même en 
leur absence. Plusieurs l'ois S... s'était 

rendu en compagnie d'artistes dans ces 
galeries, et on le connaissait de vue. 

Mis avec un grand soin il flânait à la 
devanture des marchands de tableaux en 
renom ou dans les salles de ventes d'ob­
jets d'art de l'hôtel Drouot. S'il remar­
quait un individu qui marchandait des 
tableaux sans pouvoir s'en arranger, il le 
prenait à part et lui disait : 

t Si vous êtes véritablement, monsieur, 
dans l'intention d'acquérir quelque œuvre 
de mérite, je puis vous faire profiler d'une 
magnifique occasion. Je suis possesseur 
d'une galerie assez remarquable. Des cir­
constances imprévues me forcent à me 
défaire de quelques-uns de mes tableaux. 
Par une susceptibilité .de collectionneur 
que vous comprendrez, je ne voudrais pas 
les voir tomber aux mains de personnes 
sans goût. Au lieu de les livrer aux enchè­
res, je préfère les vendre à un amateur 
véritable; si la chose vous convient, 
j'aurai l'honneur de vous conduire demain 
à ma galerie. * 

On prenait rendez-vous, et S... courait 
dans une maison où se trouvait une gale­
rie dont il savait le mailre en voyage. Il 
avertissait le concierge que le jour suivant 
il amènerait un étranger dedislinction, 
et il lui mettait dans la main une pièce 
d'or de 1J francs Le concierg -, qui avait 
vu venir quelquefois S... en compagnie de 
plusieurs artistes connus, lui répondait 
qu'il pouvait amener son homme. 

Le lendemain. S... arrivait effective­
ment avec l'amateur. Le concierge don­
nait un coup de .cloche, un domestique 
paraissait et conduisait les visiteurs dans 
la galerie, à l'une des extrémités de la­
quelle il s'arrêtait discrètement. On exa­
minait les tableaux et l'étranger en choi­
sissait un ou plusieurs, dont le prix elait 
débattu et arrête. 

« Vous pourrez prendre la livraison 
quand vous voudrez, disait le vendeur à 
l'acheteur; je vais vous donner un mot 
d'écrit atin qu'on vous remette les tableaux 
contre paiement, car je suis obligé de 
m'absenter et peut-être ne serai-je pas de 
retour demain. Seulement, je vous prie de 
me donner à titre d'arrhes 2 ou 300 francs 
que je mentionnerai comme espèces reçues 
à valoir. 

L'acheteur tirait de son portefeuille un 
billet de banque et le remettait à l'aven­
turier. Celui-ci demandait au domestique 
de quoi écrire et confectionnait le bon de 
livraison, puis on sortait en causant et on 
se séparait. 

Le lendemain, l'étranger venait avec 
un commissionnaire pour l'aire enlever les 
tableaux. On fe prenait pour un fou ; mais 
lorsqu'il exhibait son écrit, on reconnais­
sait et on lui faisait comprendre qu'il 
avait été dupe d'un escroc. 

Le retour imprévu du propriétaire d'une 
galerie dans laquelle se trouvait S.. . avec 
une nouvelle dupe a motivé une scène à 
la suite de laquelle il a été mis en,état 
d'arrestation. 

— Tentative de vol contre M. le baron 
de Rothschild. — On lit dans le Dt'arïo: 

« On IIOJS informe que ce riche ban­
quier était en train de visiter les grottes 
de Sierra-Morena, conduit par les suc­
cesseurs de José-Maria. Le conducteur 
de la diligence dans laquelle voyageait M. 
de Rothschild, au moment même où il 
voulait mettre le sabol à la voiture pour 
descendre la côte qui se trouve près de 
Menjibar, vit trois hommes à cheval qui 
se dirigeaient vers lui en lui criant d'ar­
rêter. Il aperçut, postés à une distance 
plus grande, trois groupes composes cha­
cun de trois hommes. Soupçonnant leurs 
intentions, il renonça au sabot el fouelta 
ses chevaux. Aide par le postillon, il des­
cendit avec une rapidité extraordinaire 
loute la côte et continua de fuir pendant 
deux heures, toujours poursuivi par les 
douze hommes jusqu'au moment où il 
rencontra deux gendarmes. 

> On dit qu'alors M. de Rothschild, se 
rendant compte du danger qu'il avait 
couru, s'adressa au conducteur en lui 
disant qu'il pouvait renoncer à son métier, 
el que lui. de Rothschild, se chargeait de 
son avenir. » 

— A bord de la frégate espagnole le 
Covadingo, arrivée récemment à Valpa-
laoo , se trouvent deux nouveaux H«>tmi-
sous que ce navire a recueillis »ur une ile 
déserte des mers du Sud. où k s deux mal­
heureux se trouvaient depuis viugl-irois 
ans. La frégate a en oulre retire de l'eau, 
pies de cette ile, une petite caisse conte­
nant le* récit, détaille du naufrage d'un 
navire de commerce perdu depuis long­
temps. 

Pour tous tes articles non signés, i . Iteltoux. 

BULLETIN FINANCIER. 
2» juin 1863. 

La composition du nouveau ministère a pro­
duit une impression favorable dans le public 
financier; ou y a vu uu indice des dispositions 
pacifiques du gouvernement et le gage d'un 
arrangement prochain des grandes ititlicultés 
pendantes entre les puissances européennes. 

La rente se relève et maintient une partie 
de l'amélioration acquise. 

La Crédit foncier est également mieux tenu. 
La liourse est faible en clôture. 
La rente reste à 08.60 après avoir fait 

68.70. . 
Les consolidés anglais sont comme nier à 

91 7 8 à 1)2. 
L'Italien se maintient de 73 à 73.10. 
Le Mobilier français varie de 1207.50 à 

1215 et l'Espagnol de 732.50 à 742.50. 
L Orléans est col" 9U7.50; le Nord 1032.50; 

l'Est 505 ; le Lvon 1032.50 ; le Midi 725 ; 
l'Ouest 525 ; le "Genève 457.50 ; l'Autrichien 
461.25; le Lombard 570; les Romains 432.50; 
Saragosse 517.50; Nord d'Espagne 565. 

liarcelone a remonté de 335 a 3..0. 
Suez est à 520; les Transatlantiques 537.50. 
Les Ports de Marseille ont fléchi à 710 et le» 

Rivoli à 231.25. 
Cours moyen du comptant : 3 "/o, 68.57 1/2. 
4 1/2, 97. 
1!,nique de France, 3,495. 
Crédit foncier, 1330. 

Heures de départ des trains de Roubaix 
pour Lille. 

Matin.— 5.17—7.03 — 8 58 —10.18 — 
11.48. 

Soir .—lî .45 — 1.55—3.43—5.10-^-^.zT 
— 8.23 — 9.33 — 10.40. 

Départs de Lille pour Roubaix. 
Matin.— 5.30— 7.20 — 8.30 — 9.55 — 

11.20. 
Soir.— 12.20T— 2.05—3,20— 5.00—6.00 

8.05 — 9 .50— H.18. 
• ii i i ' 

CHEMIN DE FER DU NORD. 
Ancien réseau. 

* Produits de ta semaine du 4 au 10 juin 
1868. 

Nombre de voyageurs, 175,643. 
Produit des voyageurs . . 447,442 99 
Bagages, marchandises, etc. 755.529 85 

Produit total. . . 1 ,202 ,972 84 
Semaine correspondante de 1862. 

Nombre de voyageurs, 207,943. 
Produit des voyageurs : 480,895 54 
Bagages, marchandée», etc. 697,894 14 

Produit total. . . T, 17»,786 68 
Différence en plus p' 1863 24,186 16 

Soit : 2 05 •/•• 
Produit par kilomètre. 

1863 — 1,053 kilom. exploites. 1,142 42 
1862— 967 id. id. 1,219 01 
Différence en moins pour 1863. 76 59 

Soit: 6 2 8 - / , . 
Produit total du 1» ( 1863. 27,350,757 39 
janvier au 10 juin. \ 1862. 26,780.745 29 
Différence en plus p' 1883. 270,012 1Û 

Soit : 1 » °/o-

Nouveau réseau. 
Produits de la semaine du 4 au 10 juin 

1863. 
Nombre de voyageurs, 10,785. 
Produit des voyageurs . . . 29,427 01 
Bagages, marchandises, e tc . . 21,051 65 

Produit total . . . 50,478 66 
Semaine correspondante de 1862. 

Nombre de voyageurs, 16,822. 
Produit des voyageurs . . 45,059 29 
Bagages, marchandises, etc. 30,575 28 

Produit total . . . 75,634 57 
Différence en plus pour 1863. 25,155 91 

Soit: . . . . %>• 
Produit par kilomètre. 

1863 — 112 kilomèt. exploités 
1862— 87 idem. 

450 70 
404 99 

iîi 71 
Ŝ oit :"il 28 °/ 

Produit total du 1" i 1863. 1,144,708 48 
janvier au 10 juin.} U o 2 . 950,064 78 
Différence en plus pr 1863. 54,643 70 

CHEMIN DE FER DU NORD. 

VOYAGEX LA MER 
DIMANCHE 2 8 JUIN. 

Départ de Tourcoing, Roubaix, Lille, 
Armentières et Railleul, à 

C A L A I S . 
Prix des places , aller et retour compris : 

2° classe, 5 fr.; — 3° classe, 4 fr. 
Aller. 

Départ de Tourcoing, le 28 juin. à. 6 h 55 
— Houbaix, à 7 03 
— Lille, à 7 30 
— Armentières, à . 8 02 
— Railleul, à . . . 8 19 

Arrivée à Calais, à 10 25 
Retour. 

Départ de Calais, le même jour, à. 7 h 4 5 
Arrivée à Bailleul, à 9 45 

— Armentières, à . . . 10 05 
— Lil le, à 10 40 
— Roubaix, à 11 30 
— Tourcoing, à . . . . 11 35 

MM. les voyageurs sont prévenus qu'ifs 
ne peuvent avoir d'autres bagages que 
ceux pouvant facilement se placer sous les 
banquettes. 

On délivre des billets «i l'avance aux 
gares du chemin de 1er du Nord. 

A l'occasion de la fête de St-Pierre-lez-
Calais, les voyageurs pourront descendre 
à celle station., à l'aller, cl y reprendre le 
train au retour. 

AVIS AUX CHASSEURS. 
Jansserrs-Durieux , armurier et arque 

busier breveté de Sa Majesté le Roi deâ 
Belges, informe MM. les amateurs de tir 
que l'on trouve chez lui toule espèce de 
fourniture cl articles pour la chasse et le 
tir. tels que carnassières, gibecières, poi­
res à poudre et sacs à plomb , cartouchiè­
res pour fusils Lefaucheux, armes de tout 
système, fusils à bascule se chargeant 
par la culasse . fusils doubles et simples, 
pistolets et carabines Flobert pour le tir de 
salon, etc. 

Fabrication d'arbalètes en tous genres, 
arcs en acier fondu et ordinaire, bois en 
érable , palissandre, citronnier, et pla-
qunge de toute espèce de bois, garniture 
en 1er , cuivre , argent, e t c . , gravure an­
tique et moderne. 

I! repare et remet à neuf toute espèce 
d'armes à des prix modérés. 

S'adresser rue de la Brasserie, n° 4 7 , 
route de Lannoy , près de la Planche-
Trouée, à Roubaix. (3720 

DÉCALCOMANIE. 
Tous les objets nécessaires à l'art de la 

DÉCALCOMANIE se trouvent chez J. REBOUX, 
imprimeur-libraire, Grande-Rue, 56. 

FfrTWft.Wb" 

CRÉDIT FONCrEK flE FRANCE, 
42* Thage des Obligations foncières 

3 et 4 <»/« 
Le 42» iira*e des •W,gnt*w*, foncière» 

3 et 4 °/o a eu lieu le 22 juin 1863. 
Le n° 182,571, sorti le premier, 

gagne un lot de 50,000 
Le n° 36,061, sorti le troisième. 

gagne un lot de 2©,00Q 

Tota 
La liste des numéros des obligations sor­

ties au* tirages précédents , et qui n'ont 
pas encore été paéeentéea au rembourse-
raeOjL estJpre|P^tfranco à toute personne 
habitant les départements , qui en fait la 
demande par lettre affranchie. (3866-5257 

COMPAGlinJES 
Mine» de Bè'thune. 

DÉPÔT DE 

CHARBONS GRAS 
des fosses de 

Bl'LLY, MAZINGARBE ET VERMELLES. 
A Roubaix, rue littérale, près la gare du 

chemin de fer. 

VENTE A L 'HECTOLITRE 
Mesure écm fo»»e». 

PRIX COURANTS. 
rhecM>litr#.pe9trtl80*., 

GROSSE GAlLLFTERlE.i mis en voiture el rendu ' 
2 fr. 40 là domicile, pour la ville 

V(octroi compris). 
«•YEN<djlU>ot-ve.i^('|.hec|(ï|i(r m e g u r e d e ( , 
i? q " f " \ f «Tfosses , mis en voiture et 
" HftfiS jrendu à domicile pour 
MUETTES 1 f r . s o ( . l a v i l l e < o c , r c i c o m ' : , r i s ) ' 

, l'hectolitre pesant80k., 
GROSSE GAILLETEIIE, \ pris au dépôt et mis en 

2 fr. 35 i voiture pour la ville, 
\(octroi compris). 

MOYEN (-<itto»t-^»«)/rhectolitrer roeaare des 
2e q'|d ' \ fr 6 o ) f o s s e s ' P r i s au dépôt et 

pi«ys' imis en voiture pour la 
NOISETTES, 1 fr. 4ô( . v i l , e ; ( o c t r o i c o m P r i s ) 

,' l'hectolitre de 80 kilog. 
GROSSE G.ULLETER1E , 'pris au dépôt et mis an 

,2fr. 30 i voiture pour la cam-
\pagne. 

MYEN(d.lt.ul-re»a»tWrheclolitre) m e s u r e ^ 

\» qTâ 1 fr" 5 5 ) r o s s e s ' P r i s a u "éP*1 e t 

FHES ) r o i s e n v o i , u r e P o u r '* 
BD1SETTES, 1 ft. 4 0 \ c a m p a g n e ' 

.(Au comptant sans escompte). 
N. B. La Compagnie des Mines de Bé-

thune a l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
leur avantage une différence de prix entre 
rhectolitre dit mesure des fosses et l'hecto­
litre ordinaire, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour laspersonnes ayant 
l'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis COURTRAY, re-

§résentant de la Compagnie, rue Poivrée, 
9, ou au dépôt même, rue Latérale, près 

la gare du chemin de fer. 

VILLE DE ROUBAIX 

TRAVAUX COMMUNAUX 
Entretien ordinaire du pavé des rues. 
Repavage d'une partie de la rue de 

Blanche-Maille. 
Construction d'une citerne i l'abattoir. 

Le Maire de la ville de Roubaix donne 
avis que le mardi 30 juin 1863 , à onze 
heures du matin, il sera procédé en l'hôtel 
de ville* l'adjudication au rabais, sur sou­
missions cachetées, des travaux dont suit 
le détail. 

1° L'entreprise de l'entretien ordinaire 
du pavé des rues , d'après une série de 
prix approuvée par M. le Prélet, le 3 juin 
1863. 

2* Le repavage de la partie de la rue de 
B anche-Maille comprise entre l'estaminet 
de Bruxelles et la roule de Tourcoing,dont 
le devis, approuvé le 4 juin, s'élève à fr. 
11,202 38 c 

3° La construction d'une citerne au sang 
et au fumier à l'abattoir dé cette ville. — 
Projet approuvé le 8 juin. Dépense 2,600 
francs. 

Les plans, devis et cahiers de charges 
sont déposés au secrétariat de la Mairie, 
où les amateurs pourront en prendre con­
naissance. 

Les soumissions cachetées seront reçues 
jusqu'à l'heure fixée par l'adjudication. 

Roubaix, 15 juin 1863. 
3852 ERNOULT-BAYART. 

I T B T " 3 5 « 
-anx-Chénes. 22. 

A V I S 
TOPIQUE SAISSAC, spécifique unique 

pour la guérison des cors, œils de per­
drix, oignons, durillons. Il enlève la dou­
leur de suite, fait tomber la racine en peu 
de jours, 22,000 certificats el lettres de 
remerciments attestent son infaillibilité. 
Paris, pharmacie 18,rue Fontaine-Molière. 
A Roubaix, chez M. COILLE, pharmacien, 
Grande-Place. , 3671-4601 

P R É C A T f i L A M . 
Excepté les jours de fête, prix d'entrée 

25 centimes en consommation. 
Le restaurant est ouvert tous les jours. 

Café, billard. Dîners et déjeuners ù toute 
heure. Suions particuliers pour festins et 
noces. 

Les jeux sont à la disposition du public 
tous les jours. 

.sso.Miiwent de PAPIERS PEINTS 
la,10 c. te .rowtaau,; beau papier trots 

à m l M i i f i K » ^ a.piars 
satinés, dorés, à t . «". 90 ; devantures de 
clMpelÉi d«JW6 75 c. 

Çhê« |s , agathes et marbres. 

A la méme^adresse : ENCADREMENTS 
en tous genres, GLACES éiamt'es et glaces 
a iaspaar devanture de magasin, BOULES 
PANORAMAS pour jardin. 

3 6 3 4 - 1 5 m. au 15 jt. 

CHEMIN DE FER 

DE LÉRIDA A REUSS 
'lErfARR^ONE 

Société anonyme autorisée par décrets 
royaux. — En exploitation : Tarragone à-
Monjhlanch, 41 kilom.— En construction: 
Morablanch à Lérida, 58 kil. 

6 0/0 d'intérêt, soit 30 fr. aux actions, 

Pendant la durée des travaux, payables à 
aris chez les fils de Guilhou jeune et C*. 
Iteveftu. miatmali des actions, 11 0/0 , 

rV. par action, après l'ouverture 4a 
la ligne, j 

Le produit des 13 kilom. de Tarragone 
à Reuas. est «uffisapt pour payer l'intérêt 
el l'aidTW-tiJrwiilé^f tles nbligiit"ions éanises 
pour l.a construction des 41 kil. de Tarra­
gone à Reuss et rie Reuss à Monlhlanch. 

Le M>Tlal social, 25,000,000 francs, est 
souscrit. 
La Caisse mobilière EDTROPE CHAUVIN el C* 

banquiers, rue de Provence, 11, à Paris, 
acheteurs-de cinq mille actions de 500 fr. 
chacune de ce chemin, les offrent aux con­
ditions suivantes : 100 fr. contre la remise 
d'un récépissé provisoire en souscrivant , 
100 fr. deux mois après ; 100 fr. quatre 
mois après, 200 fr. cinq mois après. On 
fera 1 0/0 d'escompte aux preneurs qui se 
libéreront entièrement. 

Dans les départements et à l'étranger , 
on peut se procurer des titres chez les cor­
respondants de la Caisse mobilière, et dans 
les villes où elle n'eu a pas, adresser les 
fonds par les Messageries , ou par lettres 
chargées à 
la Caisse mobilière EUTROPE CHAUVIN et C* 

banquiers, rue de Provence, 11, Paris. 
On souscrit à Roubaix? chez MM. Pérot 

ot C", banquiers. 3835-5180 

Concierge. 
Un homme marié. Agé de 27 ans sa­

chant écrire et ourdir et connaissant le 
tissage à la marche et à la mécanique, 
demande une place de concierge. 

S'adresser maison Desproz, au Tilleul, 
N» 69. 3772 

N O U R R I C E . 
Une femme nouvellement acconchée de­

mande un nourrisson. — S'adresser che* 
Henriette Dubois , rue du Chemin-Vert , 
n« 18. 3U63 

Une personne parfaitement au courant 
du commerce, ayant des relations quoti­
diennes avec les Négociants, Fabricants 
et Filateurs de Roubaix et de Tourcoing, 
demande à représenter sur place, une 
maison de commerce bien posée. 

Au besoin, on fournirait un cautionne­
ment. 

Réponse au Bureau du Journal sons le 
numéro 3799. 3799 

C O U T U R I E R E . 
On demande une couturière pour tra­

vailler constamment, à la journée , dans 
une maison bourgeoise. 

S'adresser rue de la Brasserie,14. (3834 

N O U R R I C E . 
Une femme âgée de 20 ans, demande à 

se placer nourrice. — S'adresser rue da 
l'Embranchement, 87. 3963 

D e m a n d e d'emploi. 
Un homme marié, sans enfams, sachant 

lire et écrire , connaissant parfaitement 
les tissus el pouvant faire les échantillons, 
demanda à se placer concierge. 

S'adresser au bureau du journal. 3776 

A V E N D R E D ' O C C A S I O N 
Une machine à vapeur de la force de six 
chevaux , avec son générateur de quinze 
chevaux environ, le tout monté et en bon 
état.— Mécaniques Jacquart de E00 et 800. 
Bobinoirs au coton et i la laine. Moulins à 
ourdir. Rots. Harnais, etc. 

S'adresser rue Fosse-aux-Chénes, 34. 
3863 

Métiers à retordre. 
A vendre 4 métiers à retordre, dont 3 

de 170 broches et 1 de 180 broches. 
S'adresser rue de la Tuilerie, 20. 3780 

On demande 
un employé très capable pour diriger un 
peignage à la mécanique, tenir la comp­
tabilité et faire la place. 

On donnerait un intérêt dans les affaires 
avec des appointements garantis. 

S'adresser rue du Vieil-Abreuvoir, 37, 
à Roubaix. 3844 

Métiers à retordre. 
A vendre deux bons métiers à retordre. 

t S'adresser rue Neuve, 7. 3735 


